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L'eau  interstitielle  des  plages  de  gravier,   à  proximité  du  ruisseau  souterrain.
T.   =   6:   C.   Le   10.8.1968.

12.  Grotte  de  Vers-chez-le-Brandt.  canton  de  "Neuchâtel.  commune  des  Verrières,
ait.  1160  m.
Petits  bassins  et   gours  situés  sur  le  parcours  ou  à  proximité  immédiate  du
ruisseau   souterrain.   Le   5.8.1968.

1.4.  Grotte  de  Vert  (=  grotte  de  Ver),  canton  de  Neuchâtel.  commune  de  Boudry
(Gorges  de  l'Areuse).  ait.  540  m.
Petit   bassin   situé   non   loin   de   l'entrée   secondaire.   T.   =   42   C.   Le   4.8.1968.

1.5.   Beatushôhlen   (=   grotte   de   Saint-Béat),   canton   de   Berne,   commune   de
Beatenberg.  ait.  690  m.
Nombreux  bassins  (mares  sur  argile,   gours.   etc.)   disséminés  sur  tout  l'itiné-

raire touristique  dans  la  grotte.  T.  =  8  2  C.  Le  17.8.1968.

il.  6.   Hôlloch.   canton   de   Schwyz.   commune   de   Muotatal.   ait.   740   m.   Quelques
marmites  situées  tout  près  de  l'entrée,  dans  la  galerie  inférieure.

I.   Eaux   interstitielles

1.1.  Sources  de  l'Orbe,  canton  de  Vaud.  commune  de  Vallorbe.  ait.   750  m.
Eau  interstitielle   des  plages  de  gravier   grossier.   Le  10.8.1968.

1.2.   L'Arnon,   canton  de   Vaud.   commune  de   Vuitebœuf.   ait.   550   m.
Eau  interstitielle  d'une  plage  de  la  rivière,  à  300  m  en  amont  de  La  Mothe.
dans  la  forêt.  Le  5.8.1968.

1.3.   Vawnarcus.   canton   de   Neuchâtel.   commune   de   Vaumarcus-Vernéaz.   rive
nord  du  lac  de  Neuchâtel,  ait.  429  m.
Prise   d'eau  interstitielle   (psammon)  au  bord  du  lac.   à   proximité   du  parc   à
voitures   entre   Vaumarcus   NE   et   La   Raisse   VD.   Le   7.8.1968.

■4.   Seeligraben.   canton   de   Berne,   commune   de   Rùti   bei   Riggisberg.   ait.   env.
800  m.
Eau  interstitielle   d'une  plage  du  torrent,   immédiatement   en  amont   du  pont
couvert   de   la   route   Ruti-Schwarzenburg.   Le   6.8.1968.

[1.5.  Starzlenbach.  canton  de  Schwyz,  commune  de  Muotatal.  hameau  de  Stalden,
ait.  env.  650  m.
Prise  d'eau  interstitielle  du  torrent,  quelque  100  m  en  contrebas  de  l'entrée
du   Holloch.   Le   8.8.1968.
Tous   les   lieux   mentionnés   ci-dessus   font   partie   du   bassin   hydrographique
du  Rhin.
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REMARQUES   SUR   LES   CYCLOPIDES   IDENTIFIÉS

L.   Eucyclops   serrulatus   (Fischer)

Matériel   :   4   ÇÇ   (dont   1   ovigère)   et   1   j   (Beatushôhlen/1.5);   1   ?   (L'Arnon/II.2)
Pour  la  femelle  trouvée  à  l'Arnon,  nous  donnons  les  résultats  des  mensura

tions  les  plus  importantes  dans  le  tableau  I.
D'après   Leruth   (1939,   p.   166)   cette   espèce   serait   trogloxène   en   Belgique:

Kiefer  (1957,  p.  64)  dit  la  même  chose  quant  à  sa  présence  dans  la  région  suc
du   cours   du   Rhin,   en   Allemagne   Fédérale   (Kiefer.   1958).   D'après   Naidenov
(1967)  elle  serait  toujours  trogloxène  en  Bulgarie;  au  Japon,  par  contre  (Ito,  1957
elle  est   troglophile.   Etant  donné  la  présence  d'une  femelle  ovigère  dans  une  d(
nos  prises  qui  ne  pourrait  être  en  aucun  cas  interprétée  comme  «  égarée  »  dans  h
grande   grotte   de   Saint-Béat,   il   faut   la   considérer   en   Suisse   comme   troglophile

2.   Eucyclops  subterraneus  (E.   Graeter)
(Fig.  1  et  2)

Matériel   :   1   Ç  (Hôlloch/1.6),   déposée  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Genève
Ainsi   que   nous   l'avons   démontré   antérieurement   (Plesa,   1969),   Eucyclop.

subterraneus  (E.  Graeter)  est  le  nom  correct  qui  doit  être  adopté  pour  les  forme:
suivantes:

Cyclops  macrurus  var.   subterranea,   E.   Graeter,   1907;
Cyc/ops   graeteri,   Chappuis,   1927;
Eucyclops   miurai,   Ito,   1952;
Eucyclops   macrurus   intermedius,   Damian,   1955.

Cette  intéressante  espèce  étant  assez  mal  connue,  nous  pensons  utile  de  décrin
quelques  détails  de  conformation  de  la  femelle  que  nous  avons  trouvée.

A1   composée   de   12   articles;   rabattue,   elle   atteint   le   rebord   postérieur   di
2e  segment  thoracique.  Le  dernier  article  de  A1  ne  présente  aucune  lamelle  hyaline!
il   manque  même  les  petits  denticles  si   caractéristiques  chez  certaines  espèces  di
genre  Eucyclops.

Les  pattes  P1  —  P4  avec  exo-  et  endopodites  composés  de  3  articles;  formuh
des  épines  3.4.4.3,  celle  des  soies  5.5.5.5.

Pour  les  données  biométriques,  voir  le  tableau  I.
E.   Graeter  (1907)   mentionne  l'absence  de  la   «   typische  Borstenbesatz  »   sui

les  rebords  latéraux  du  5e  segment  thoracique.  ce  qui  ne  correspond  pas  à  nos
observations  personnelles  car  nous  avons  pu  l'observer  (fig.  2  a).  Il  faut  toutefois
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Fig.  1.

Eucyclops  subterraneus  (E.  Graeter):  P4,  $.

Fig.  2.

Eucyclops  subterraneus  (E.  Graeter):
a,  5e  segment  thoracique  avec  P5,

et  segment  génital,  $,  face  ventrale;
b,  furca,  face  dorsale,  $.
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reconnaître  que  ce  caractère  est   beaucoup  moins  développé  chez  E.   subterraneià
que  chez  d'autres  espèces  du  genre.

Cette  espèce  n'ayant  été  trouvée  jusqu'ici   que  dans  des  milieux  souterrains
il   s'agit   probablement   d'une  forme  troglobie.   Elle   a   été   identifiée   en   Europe  e'

au  Japon.

2  a.  Eucyclops  (s.  str.)  sp.

Matériel   :   1   <J   (Grotte   du   Ruisseau/I.l)   déposé   au   Muséum  d'histoire   naturell<|
de  Genève;
1   exemplaire   juvénile   (Hôlloch/1.6);
4   et   2   exemplaires   juvéniles   (Sources   de   l'Orbe/II.l),   dont   2   ont   ét<
déposés  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Genève.
Les   mâles   appartiennent   très   probablement   à   l'espèce   Eucyclops   serrulatu,

(Fischer).

3.   Eucyclops   (  Stygocyclops  )   teras   (E.   Graeter)
(Fig.  3  et  4;  Pl.  I:  a,  b)

Matériel:   2   ÇÇ,   1   $   et   1   exemplaire   juvénile   (Hôlloch/1.6);   les   femelles   et   1«
mâle  ont  été  déposés  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Genève.
Femelle.   Taille:   longueur   totale,   moins   les   soies   furcales,   comprise   entr

0,90-0,99   mm;   largeur   (céphalon)   de   0,32-0,36   mm.   Pour   les   autres   détails   d<
mensurations,  voir  le  tableau  I.

Ax  composée  de  12  articles;   rabattue,  elle  dépasse  le  milieu  du  tiers  posté
rieur  du  céphalon,  ou  arrive  jusqu'au  milieu  du  2e  segment  thoracique.

Les   exo-   et   les   endopodites   des   pattes   natatoires   Px   —   P4   composés   d
3  articles;   formule  des  épines  3.4.4.3,   celle   des  soies  5.5.5.5.   La  conformation  d
la  P3  est  identique  à  celle  de  la  P2  (fig.  4  g).

Les   rebords   (lobes)   latéraux  du  5e   segment   thoracique  sont   dépourvus   de
soies  caractéristiques  de  la  plupart  des  espèces  du  genre  Eucyclops  s.  str.  P5  trè
caractéristique,   composée   d'un   seul   article   pourvu   de   deux   soies   longues   e
effilées  (fig.  5  /).  Sur  la  partie  latéro-dorsale  du  segment  génital  il  y  a  une  sorte  d
soie  effilée  (le  rudiment  de  la  «  P6  »).

Mâle.   Ai   composée   de   14-15   articles   indistincts.
Les  pattes  natatoires  Px  —  P4  ainsi  que  la  P5  ont  la  même  conformation  qu<

chez  la  femelle.  P6  bien  visible,  armée  de  3  appendices  (fig.  4  m).
Mentionnons   que   cette   remarquable   et   rare   espèce   a   été   trouvée   pour   1;îJ

première  fois  en  Suisse  par  E.  Graeter  (1907),  la  «  terra  typica  »  étant  représenté
par  le  Hôlloch  et  le  Lauiloch,  cavités  situées  toutes  deux  dans  le  canton  de  Schwyz
Un   peu   plus   tard,   le   même   auteur   (E.   Graeter,   1910-11)   apporta   de   nouvelle
données   concernant   sa   répartition   en   la   signalant   dans   une   troisième   grotte
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FlG.  3.
Eucyclops  (  Stygocyclops)  ter  as  (E.  Graeter):

Ç,  aspect  général.



h
Fig.  4.

Eucyclops  (Stygocyclops)  tems  (E.  Graeter):  a,  Ax,  $;  b,  labrum,  2;  c,  mandibule,  Ç;  d,  maxill
9;  e,  maxillipède,  $;/,?!,$;  ^,  P2,  9;  /z,  P4,  $;  f,  P5,  Ç;  y,  segment  génital,  ?,  face  ventrale;  /
furca,  face  dorsale,  $;  /,  détail  de  conformation  au  niveau  de  l'insertion  d'une  branche  furcal

$,  face  ventrale;  m,  segment  génital,  P5  et  P6,  ^.
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Hôhle   am   Seerenbach   »   (canton   de   Saint-Gall).   Pendant   plus   d'un   demi-siècle,
espèce  ne  fut  jamais  retrouvée.  «  Rara  avis  »,  elle  est  restée  signalée  seulement
ins   divers   ouvrages   monographiques   (Kiefer,   1929;   Rylov,   1948;   Dussart,
)69).

Dans   son   catalogue,   Strinati   (1966,   p.   295)   la   considère   troglophile.   Malgré
îtte  opinion,  nous  croyons  qu'il  serait  préférable  de  la  considérer  comme  troglobie.

Etant   donné   sa   position   tout   à   fait   particulière   dans   le   genre   Eucyclops,   il
Dnvient  de  la  placer  dans  un  nouveau  sous-genre:  Stygocyclops  n.  subg.,  qui  se
istingue  par   deux  caractères   importants:

a)  P5  armée  seulement  de  deux  appendices,  longs  et  effilés;
b)  Les  rebords  latéraux  du  Th.  5  dépourvus  de  soies.

4.   Paracyclops   fimbriatus   (Fischer)

Matériel:   3   $Ç   (dont   2   ovigères),   4         et   4   exemplaires   juvéniles   (Beatus-
hôhlen/1.5);
6   î?   (dont   2   ovigères)   (Sources   de   l'Orbe/II.l);
1   Ç   et   un   exemplaire   juvénile   (L'Arnon/II.2).
Nous  présentons  quelques   données   concernant   les   femelles   examinées:

Longueur   totale   (moins   les   soies   furcales)   0,97-1,01   mm.
Formule  des  épines  3.4.4.3,  celle  des  soies  5.5.5.5.
Le   rapport   longueur/largeur   des   branches   furcales   varie   entre   4,33   et

4,68:  1.
Enp.   3P4:   le   rapport   longueur/largeur   de   l'article   varie   entre   1,52   et

1.78:  1.
Cette   espèce   à   large   distribution   est   troglophile   en:   Allemagne   Fédérale

Kiefer,   1958),   France   (Dussart,   1966),   Bulgarie   (Naidenow,   1967),   Belgique
Leruth,   1939),   Yougoslavie   (Plesa,   1968),   Roumanie   (recherches   personnelles).
}uant  à  la  Suisse,  Strinati  (1966,  p.  296)  a  parfaitement  raison  en  la  considérant
omme  troglophile.

P.   fimbriatus   est   nouvelle   pour   les   lieux   que   nous   avons   prospectés;   il   est
outefois   surprenant   qu'elle   ait   échappé   aux   investigations   antérieures   effectuées
lans  la  vaste  grotte  de  Saint-Béat.

5.  Paracyclops  sp.

Matériel:   1   <$  (Hôlloch/1.  6),   déposé  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Genève.
Cet   unique   exemplaire   appartient   très   probablement   à   P.   fimbriatus,   cette

;spèce   étant   signalée   au   Hôlloch   (Strinati,   1966).   Mais,   quoi   qu'il   en   soit,   nous
soyons  utile  d'en  présenter  quelques  détails:

Rev.  Suisse  de  Zool.,  T.  78,  1971. 54
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Longueur  totale   (moins  les   soies   furcales)   0,92   mm  (cphlth.   =   532  microns
abd.   =   388  microns),   largeur  0.28  mm.

Enp.   3P4:   L.   art.   =   37   microns,   largeur   =   23   microns,   rapport   =   1,61:   1
Longueur   ép.   apic   int.   =   52   microns,   L.   ép.   apic.   ext.   =   28   microns,   rap

port  =  1,86:  1.
Branches   furcales:   longueur   =   72   microns,   largeur   =   29   microns,   rap

port   =   2,48:   1;   rapport   de   longueur   entre   les   appendices   apicales   =
52.253.524.79   (microns).

Les  exo-  et  les  endopodites  des  pattes  P2  —  P4  composés  de  3  articles;  for
mule  des  épines  3.4.4.3,  celle  des  soies  5.5.5.5.

Mensurations  (en  microns)

TABLEAU   no.

EUCYCLOPS   SERRULATUS   (   Fisch.

T  AILLE

%  E

E  NDOPODITE      3  P.

o    d  o
1 55

BRANCHES  FURCALEi

L 'Arnon
0    86  \  1191    686    505    343     1,36    1   I  72    30     2,40    1      77     1,07  :1     54     1,43    1  1/  75    27  4,26

EUCYCLOPS   SUBTERRANEUS   (  E.   Graeter

Holloch
0    03  \  1182    686    496    330    1,38    1   I   59    24     2   46    1      74     1  .25:1     4  3    1    72    l\  135    26     5,1  9  lk

EUCYCLOPS   (STYGOCYCLOPS)   TERAS   (E.   Graeter

Ç  02
0  1

cf  01

Holloch
902  541  361  325  1 ,  50  :  1992  604  388  361  /'  54  .  /
868  529  339  253  1   56  :  1

57   23   2,481   58   1,02.1   23   2,521
61     23    2  ,65  :  1      59    0,97    1      32    1 ,84  1
4  7     17    2,761      40     0   85    1      22    1    82  1

92     23       4:1  ||
100     22     4,55  :  1
68     1  7  4:1

MEGACYCLOPS   (  MEGACYCLOPS  )   ROBUSTUS   (Sars

Vaumarcus
(f   1  1  |   925    600    325    350    1,85.1  ^68     27   2,52  :1     5  2    0,76:1     56    0,93  ;/|   95     25    3,80  :1

Starzlenbach
cf   12  I    800    508     292    298     1,74    1   I    68     25    2,72    1      50    0,74:1     45    1,1  1:1  I     x       x  x
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5.   Megacyclops   (M.)   robustus   (Sars)

>  atériel  :  1  <$  et  quelques  exemplaires  juvéniles  (Vaumarcus/II.3);
1   (J   (Starzlenbach/II.5)   déposé   au   Muséum   d'Histoire   naturelle   de   Genève.
La  présence  de  cette  espèce  dans  le  psammon  du  lac  de  Neuchâtel  n'est  pas

solite;  nous  l'avons  d'abord  identifiée  dans  le  lac  (plusieurs  ?  ?  et  quelques
ri  large  de  la  plage  que  nous  avons  prospectée.

La   validité   de   cette   forme   à   l'égard   de   M.   (M.)   vernalis   (Fischer)   a   été
vernent  discutée.

La  formule  des  épines  chez  nos  deux  exemplaires  était  de  3.4.4.4,   celle  des
»ies  4.4.4.4,  sans  aucune  asymétrie.

Rappelons   que   Dussart   (1966)   l'avait   signalée   dans   le   psammon   du   Léman
,   auparavant,   Chappuis   (1948)   avait   identifié   M.   (M.)   vernalis   dans   une   prise
-ovenant   des   «   eaux   phréatiques   des   alluvions   »   d'un   endroit   de   Suisse   non
récisé   (matériel   récolté   par   l'acarologiste   C.   Walter   *).

M.  (M.)  robustus  est  une  espèce  considérée  comme  trogloxène  dans  le  bassin
u   Rhin,   en   Allemagne   Fédérale   (Kiefer,   1959),   et   en   Italie   du   Nord   (Kiefer,
•)68).   Jusqu'à   preuve   du   contraire,   il   faut   donc   aussi   la   considérer   comme
.  ogloxène  (=stygoxène,  =phréatoxène,  d'après  la  terminologie  de  divers  auteurs)
î  Suisse.

5   a.   Megacyclops   (M.)   sp.

iatériel  :   1   q   (Sources   de   l'Orbe/II.l)   déposé   au   Muséum   d'Histoire   naturelle
de  Genève.
Cet   exemplaire   appartient   probablement   h   M.   (M.)   robustus.
Les   pattes   Pi   —  P4   avec   des   exo-   et   endopodites   composés   de   3   articles;

ormule  des  épines  2(3).4.4.4,  donc  un  cas  d'asymétrie  au  niveau  de  la  Pls  celle
es  soies  4.4.4.4.

6.   Megacyclops   (  Diacyclops)   bisetosus   (Rehberg)

Matériel   :   2   $$,   6        et   3   exemplaires   juvéniles   (Grotte   du   Ruisseau/I.l)   dont
1  $  et  2  çjçj   ont  été  déposés  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Genève  ;
4   $Ç   (dont   2   ovigères),   2   et   2   exemplaires   juvéniles   (Beatushohlen/1.5)
dont  1  Ç  a  été  déposée  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Genève;
2   $Ç   (dont   1   ovigère)   (Source   de   l'Orbe/II.l)   dont   1   $   a   été   déposée   au
Muséum   d'Histoire   naturelle   de   Genève;
35   Ç?   (dont   13   ovigères)   31         et   271   exemplaires   (L'Arnon/II.2)   dont
3  $   Ç   et   1   J   ont   été   déposés  au  Muséum  d'Histoire   naturelle   de  Genève.

1  Ayant  obtenu  le  travail  de  C.  Walter  (1947)  grâce  à  l'amabilité  de  Mme  Prof.  Elisabeth
Schmid  de  Bâle  que  nous  remercions  vivement,  nous  n'y  avons  pas  trouvé  la  signification  des
luméros  des  prises  mentionnés  dans  le  travail  de  Chappuis  (l.c).
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Femelle.   Longueur   totale   (moins   les   soies   furcales)   de   0,80   à   1.11   mnr
A1  composée  de  17  articles:   rabattue  elle   arrive  jusqu'au  milieu  du  tiers   poste
rieur  du  céphalon.  ou  même  jusqu'au  bout  du  céphalon.  Chez  un  exemplaire  (  $  2C
elle  était  un  peu  plus  courte,  arrivant  seulement  jusqu'au  commencement  du  tiei
postérieur  du  céphalon.   Le  rostre  présent,   plus  ou  moins  marqué.

Pattes  natatoires  Pj  —  P4  avec  exo-  et  endopodites  composés  de  3  articles
formule  des  épines  2.3.3.3.  celle  des  soies  4.4.4.4.  Chez  l'endopodite  3P4  le  rappoi
longueur,  largeur  de  l'article  varie  de  1.07  à  1.78:  1.

Branches   furcales:   le   rapport   longueur   largeur   varie   de   3.41   à   4.78:   1.   Le
deux  appendices   apicaux  marginaux  sont   d'une  lcngueur   presque  égale.   Le   rap
port   de  longueur  entre  les  appendices  apicaux  (5  26,   ovigère):   45.298.428.40  mi
crons).

Œufs  dans  un  ovisac:  5.  8.  9.  14.  15.  16.  17.  18.  19.  20.  21.  Le  diamètre  d.
œufs  varie  de  36  à  45  microns.

Mâle.   Longueur   totale   de   0.66   à   0.97   mm.   Ax   composée,   semble-t-il,   d
16  articles  indistincts.  La  conformation  des  pattes,  y  compris  la  5e.  ainsi  que  de]
branches  furcales  est  identique  à  celle  de  la  femelle.

Pour  l'endopodite  3  P4.  le  rapport  longueur  largeur  varie  entre  1.12  et  1 .54:
Pour   les   branches   furcales.   le   rapport   longueur   largeur   varie   entre   3.05

5.21 :  1,  et  le  rapport  entre  les  appendices  apicaux  est  identique  à  celui  de  la  femelle
Bien  que  certains  auteurs  aient  mis  en  doute  l'appartenance  précise  de  cettj

espèce  aux  milieux  souterrains,  il  semble  bien  qu'elle  entreprend  de  coloniser  ce
biotopes.   Dans   son   catalogue   préliminaire,   Chappuis   (1933.   p.   35)   la   considèri
trogloxène  en  France  et   en  Roumanie.   Kiefer  (1958)  dit   aussi   qu'elle  est   trogl<
xène   en   Allemagne   Fédérale,   bien   qu'auparavant   Haine   (1945-46,   p.   97)   l'ai
signalée   (elle   mentionne   aussi   des   femelles   ovigère!)   dans   beaucoup   d'endroit
souterrains  du  même  pays  (de  Bonn).   Malgré  l'opinion  similaire  d'auteurs  poste
rieurs,   il   est   certain   que   M.   (D.)   bisetosus   est   actuellement   une   espèce   trogl<
phile   en   France   (Kiefer,   1954,   p.   161),   en   Allemagne   Fédérale   (Dobat,   1968'
en  Yougoslavie  (Plesa,  1968,  p.  2).  etc.  Rappelons  qu'elle  a  été  trouvée  récemmei
dans   les   eaux   interstitielles   continentales   d'Islande   (Kulhavy   et   Noodt,   1968)
Les   résultats   de   nos   investigations   personnelles   nous   font   penser   qu'en   Suiss
elle  est  troglophile.

Pour   une   meilleure   connaissance   de   la   variabilité   intraspéciflque   de   cett
espèce,  nous  présentons  aussi  les  résultats  des  mensurations  (tableaux  II   et  III

7.   Megacyclops   (D.)   languidoides   (Lilljeborg)   s.   lato

Matériel:   1   exemplaire   juvénile   (Seeligraben   II.  4).
L'appartenance  à  cette  espèce  de  notre  seul  individu  immature  est  incertaine

d'autant  plus  qu'il  était  un  peu  détérioré.
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TABLEAU   no.   II

snsurations   (en   microns)    chez      MEGACYCLOPS   (D.)    B/SETOSUS   (Rehb.)
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TABLEAU   no.   II

Mensurations   (en   microns)   chez   MEGACYCLOPS   (D.)   B/SETOSUS   (Rehb.j
(  suite  )
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la.   M.   (D.)   languidoides   clandestinus   (Kiefer)

Matériel:   1   ?   (Grotte   du   Ruisseau/I.l);
2   $$,   1   (J   et   1   exemplaire  juvénile   (Grotte  de  Vert/1.4).

Description   des   femelles.   Longueur   totale   (moins   les   soies   furcales)   de
),53  à  0,66  mm.  A,  composée  de  1 1  articles;  rabattue  elle  arrive  jusqu'au  commen-

cement du  tiers  postérieur  du  céphalon,  ou  jusqu'au  milieu  de  ce  tiers.
Les  pattes  natatoires  Px  —  P4:  formule  des  articles  2.2/  3.2/  3.3/  3.3;  formule

jies   épines   3.3.3.3,   celle   des   soies   5.4.4.4.   Chez   l'endopodite   3   P4   le   rapport
ongueur/largeur  de  l'article  varie  de  1,24  à  1,50:  1.

Les   branches   furcales   sont   parallèles,   le   rapport   longueur/largeur   varie   de
2,84  à  3,16:  1.  Le  rapport  de  longueur  entre  les  appendices  apicaux:

?   37:   32.153.397.27   (microns);
?  39:  37.189.  x  .31.

E.   Graeter   (1910-11)   a   décrit   de   Suisse   Megacyclops   languidoides   zschokkei
\(   Cyclops   zschokkei).   Dans   sa   description,   cet   auteur   ne   donne   aucun   détail
:oncernant  la  structure  intime  des  pattes  natatoires  Px  —  P4  et  plus  particulière-

ment la  P4.  Malgré  cette  maigre  description,  les  auteurs  postérieurs  ont  donné
|des  chiffres  concernant  ces  structures,  soit   d'après  le  dessin  original  de  Graeter
(une   femelle   entière!),   soit   d'après   des   exemplaires   rapportés,   plus   ou   moins
arbitrairement,   à  cette  «  sous-espèce  ».   Etant  donné  cette  situation,  ainsi   que  la
faible  différence  entre  la  sous-espèce  de  Graeter  et  M.  (D.)  languidoides  clandes-

tinus, décrite  par  Kiefer  (1926,  pp.  276-277)  des  eaux  phréatiques  d'Ôffingen,
nous   rapportons   nos   exemplaires   à   cette   dernière,   dont   la   description   originale
suffit   à   l'identification.   Il   va   sans   dire   qu'un   nouveau   matériel   récolté   dans   les
biotopes   originaux   prospectés   par   E.   Graeter   (Grotte   de   Jean-Jacques   (=  grotte
de   la   Cascade   à   Môtiers),   grotte   de   Covatannaz   et   baume   du   Four,   toutes   les
trois  en  Suisse)  pourra  élucider  le  problème,  mais  quoi  qu'il  en  soit  il  faut  consi-

dérer le  Cyclops  zschokkei  tout  au  plus  comme  Megacyclops  ( Diacyclops)  langui-
\\doides  s.  lato!

Rappelons   toutefois   que   Lindberg   (1953)   a   rapporté   ses   échantillons   prove-
nant de  trois  grottes  de  Turquie  à  la  forme  de  Graeter.  Cet  auteur  distingue  (Le.)

les   deux   sous-espèces   (zschokkei   et   clandestinus)   surtout   d'après   le   rapport   de
longueur  entre  les  deux  appendices  apicaux  marginaux  des  branches  furcales;  et,
quant  au  rapport  longueur/largeur  de  l'endopodite  3  P4,  de  même  que  pour  les
branches   furcales,   nous   constatons   que   ces   caractères   se   chevauchent   si   nous
regroupons  toutes  les  données  biométriques  fournies  jusqu'à  ce  jour  par  les  divers
auteurs!
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TABLEAU   no.   IV

Mensurations   (,en   microns)

chez     MEGACYCLOPS   (   D.   )   LANGUIDOIDES    CLANDESTINUS   (Kiefer)

1   b.   Megacyclops   (D.)   sp.

Matériel:   2   exemplaires   juvéniles   (Sources   de   TOrbe/ILl).
Ces   exemplaires   appartiennent   peut-être   à   Megacyclops   (D.)   bisetosw

(Rehb.)  que  nous  avons  identifié  dans  le  même  biotope.

8.  Graeteriella  sp.

Matériel   :   1   exemplaire   juvénile   (Grotte   de   Vers-chez-le-Brandt/1.2)   déposé   ai
Muséum   d'Histoire   naturelle   de   Genève.
Cet   unique   exemplaire   appartient,   très   probablement,   à   Graeteriella   unise-

tigera   (E.   Graeter),   espèce   signalée   dans   plusieurs   grottes   de   Suisse   (Strinati
1966);   elle   est   nouvelle   pour   la   grotte   de   Vers-chez-le-Brandt.

Cyclopidae,   juvéniles

Matériel   :   56   exemplaires   (grotte   du   Ruisseau/I.l);
32   exemplaires   (Beatushohlen/L5);

3   exemplaires   (Sources   de   l'Orbe/II.l);
45   exemplaires   (L'Arnon/IL2).
Tous  ces  exemplaires  étant  trop  jeunes  (des  nauplii  et  des  copépodites

leur  appartenance  n'a  pu  être  établie.
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I

CONCLUSIONS

Parmi  les  Copépodes  Cyclopides  que  nous  avons  identifiés  dans  divers  milieux
Duterrains   de   Suisse,   une   espèce   est   trogloxène   (  Megacyclops   (M.)   robustus),
*ois   sont   troglophiles   (Eucyclops   serrulatus,   Paracyclops   fimbriatus   et   Mega-
yclops   (D.)   bisetosus  )  .   et   quatre   sont   troglobies   (Eucyclops   subterraneus,

(  Stygocyclops  )   feras.   Megacyclops   (  Diacyclops  )   languidoides   clandestimis   et
uraeteriella  sp.).

Ce   matériel   nous   a   permis   d'apporter   de   nouvelles   données   concernant   la
Itructure   et   la   variabilité   morphologique   de   certaines   formes   insuffisamment
onnues,   surtout   Megacyclops   (  D.)   bisetosus.   Eucyclops   subterraneus,   E.   (Stygo-
yclops  )   teras   et   Megacyclops   (D.)   languidoides   clandestimis.

De  toutes  ces  formes,  il  faut  mettre  en  évidence  la  redécouverte  de  Eucyclops
Stygocyclops )  teras,  espèce  restée  cachée  aux  investigateurs  pendant  soixante  ans
t  qui  semble  être  endémique  en  Suisse.

En   nous   basant   sur   la   structure   particulière   de   cette   dernière   espèce   nous
ivons  pu  proposer  un  nouveau  sous-genre:  Stygocyclops  n.   subg.
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Chironomus   plumosus   L.   gilt   wie   andere   Chironomiden   als   Dâmmerungs-
schwàrmer   (Syrjàmàki,   1966   und   1967;   Koskinen   1969),   doch   konnen   zuweilen
kleinere   Schwàrme   bei   vollem   Sonnenlicht   festgestellt   werden   (Fischer,   1969   b;
eigene   Beobachtungen).   Âhnliches   erwâhnt   Hilsenhoff   (1966):   am   Winnebago-
See   (USA)   schwàrmt   Ch.   plumosus   hauptsàchlich   wâhrend   der   Abend   und

|Morgendàmmerung,   jedoch   auch   zu   jeder   anderen   Tageszeit.   Dièse   Beobach-
jtungen   sprechen   dafùr,   dass   ausser   dem   tagesperiodischen   Lichtwechsel   noch
andere   Faktoren   beim   Schwàrmen   eine   Rolle   spielen.

Syrjàmàki   (1966)   hat   bei   der   nahe   verwandten   Art   Ch.   pseudothummi
Strenzke   gezeigt,   dass   der   Lichtintensitàtsbereich   wâhrend  des   Schwàrmens   stark
von   der   Lufttemperatur   abhângig   ist.   Unsere   Untersuchungen   bestàtigen   dièse
Befunde   fur   Ch.   plumosus   und   zeigen,   dass   die   Wassertemperatur   als   weiterer
Faktor   hinzukommt.

Ch.  plumosus  schwàrmt  an  den  Ufern  des  Wohlensees  bei  Bern  vom  Mai  bis
in   den   Oktober.   Wâhrend   dieser   ausgedehnten   Schwârmperiode   variieren   die
Sonnenuntergangszeiten,   die   Luft-   und  die   Wassertemperaturen  ganz   betràchtlich.
Die  Bedeutung,  die  der  Tageszeit,  dem  Licht  und  der  Temperatur  fur  das  Schwàr-

men zukommen,  kann  deshalb  an  dieser  Art  besonders  gut  untersucht  werden.
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15.16   16.16   17.16   18.16   19.16   20.16

19.59   20.29   20.59   MEZ   04.07   04.37   05.07

Abb.  I.
Schwàrmzeit  und  Schwarmgrôsse  bei  verschiedenen  Licht-  und  Tempérât  urbedingungen]
a)  Abenddâmmerungsschwârmen  im  Fruhjahr  (31.  Mai  1970).  b)  Abend-  und  Morgenj
dâmmerungsschwàrmen  kurz  nach  der  Sonnenwende  (28.  Juni  —  2.  Juli  1969).  —  Abszisse:  MEZ|
mitteleuropàische  Zeit;  senkrechte,  gestrichelte  Linie:  mathematischer  Sonnenuntergang  bzvsj
Sonnenaufgang  fur  Bern.  —  Ordinate:  punktierte  Linie:  Lichtintensitât  in  Lux;  dùnn-punktierk
Linie:  Lufttemperatur  in  °C;  ausgezogene  Kurve:  Schwarmgrôsse  NL  (Zahl  der  durch  Locktône

erfassten  Mânnchen);  waagrechte  Linien:  Schwàrmzeiten.  Ubrige  Symbole  wie  in  Abb.  2.
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